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Cocus de France qui me lisez, unissez-vous. Je ne vais pas y aller par quatre chemins. Je ne suis pas un perdreau de l’année. C’est un aigle qui vous adresse ce message céleste d’au-dessus les nuages. Je survole le ciel français. Je vais vous larguer vos quatre vérités. Psychologue d’altitude, j’ai commis une thèse de haut vol sur le cocu. Il est beaucoup à plaindre, mais un peu à blâmer. Le cocu, même le plus ignorant, est confusément conscient de son infortune. Le cornard a collaboré à la pose de ses cornes. Soit par sottise, soit par faiblesse. Cela ne m’empêche pas de le plaindre et l’aimer. L’aigle en robe noire mais à col blanc qui va décrire ses tourments plaidera les circonstances atténuantes. Son cocu a été trahi par les politiciens insuffisants et les gazetiers suffisants.


Première vérité
Le cocu français impuissant,
envahi, rançonné et trahi
Je survole le ciel normand où, aiglon, je gazouillais d’antan. Rouen n’est plus dans Rouen. Je ne vais pas piailler devant vous. Il y a toujours la cathédrale. La rue Gros-Horloge, la place du Vieux-Marché. Et pourtant tout a changé. Boulevard des Belges, il y a des SDF et des OQTF. Rue aux Juifs, il n’y a plus un Juif et rue des Bons-Enfants, la synagogue a brûlé des mains d’un enfant méchant qui s’est dit palestinien. Bon, je ne vais pas vous gaver de chiffres, mais, sans être un oiseau de mauvais augure, la moitié du Grand Rouen n’est plus originaire d’Europe et la moitié des criminels également. Tout a changé en vingt ans. Depuis l’Occupation qui ne dit pas son nom. Plus d’un demi-million de plus l’an dernier en France (520 000 selon l’Insee exactement). Record battu, mon petit piaf.
Mais, mes pauvres chers cocus, les collaborateurs menteurs vous diront que je mens.
Comme ils vous ont cocufiés depuis plus de quarante ans.
Ainsi, les plus fieffés bonimenteurs ont été les démographes autoproclamés. Michèle Tribalat, démographe courageuse donc vilipendée, traînée dans la boue, osait l’affirmer : déjà en 2011, un tiers de la population française de moins de soixante ans était d’origine immigrée, un pourcentage qu’elle a arraché aux ténèbres de l’Insee malgré l’omerta de ses collègues. Mais des pontes encensés par la presse de progrès comme Hervé Le Bras ou François Héran ont préféré nier ce remplacement assez grand qui n’avait rien d’organisé pour vous vendre le vivre-ensemble qui avait tout de cauchemardesque. L’inénarrable Le Bras dans Le Démon des origines1 a accusé en 1998 Tribalat de flirter avec l’extrême droite (ce qui revenait à l’accuser de sorcellerie ou à la dire porteuse de la peste, sinon noire au moins brune), en comparant sobrement ses travaux au protocole de Wannsee. Héran, promu pape de la démographie par le sacré collège de la Sainte Presse, a réussi à vous faire croire, mes cocus jolis, à une immigration imaginaire, affirmant il y a dix ans de ça que la « crise migratoire était un fantasme », alors que l’Europe sans frontières croulait déjà sous les arrivées de tous les cieux. Quand ces gens-là vous parlent de fantasme, croyez dur comme fer que la chose existe.
Patrick Simon, un autre « démographe » de progrès, vantait les charmes de la « diversité » sans vouloir confronter les données brutes, préférant les études sociologiques branchées à la réalité brutale chiffrée.
Ces démographes académiques, adoubés par l’Institut national d’études démographiques et la haute autorité médiatique, ont cocufié le Français en lui masquant la vérité. L’immigration invasive métamorphosait son pays à sa barbe et à son nez. Les cornes transperçaient le béret de Jean Ducon La Joie. Trop français pour ne pas être pétainiste et raciste.
Il faut dire que le mensonge d’extrême gauche fait partie des beaux-arts au pays des déni-oui-oui. Le goulag n’existait pas. Et tout anticommuniste qui l’évoquait était un chien, selon le collaborateur Sartre.
L’antisémitisme islamique était une chimère et Georges Bensoussan devait être mis au bûcher. Le racisme anti-Blancs est une créature des démons fascistes selon SOS Sauvons le racisme. Le wokisme et l’islamo-gauchisme, des inventions des complotistes masculinistes bas du front nationaliste. Et le Hamas n’est pas terroriste. Des fantasmes.
De toute manière, maintenant c’est trop tard, mon cocufié occupé.
Tu n’avais pas tort finalement, l’immigration massive existait et elle est arrivée. Mais comment oses-tu encore refuser cette magnifique réalité ?
Les gentils OQTF ne peuvent ni ne doivent être expulsés et tu dois être créolisé. Il y a des colons juifs en Judée, mais il ne saurait y avoir de colons afghans à Sevran.
Écoute donc les gentilles Cimade et LDH : comment oses-tu vouloir qu’un sympathique terroriste tunisien clandestin islamiste soit renvoyé dans son pays alors qu’il y risquerait sa vie ? Mieux vaut que tes enfants soient mis en danger vraiment puisqu’ils sont innocents, espèce de cocu indécent.
Dans la chaleur de thermidor 2025, le Conseil constitutionnel décide d’annuler une loi qui prévoyait de prolonger la rétention du clandestin dangereux. Trop dur à supporter pour notre maréchal Ferrand et ses lieutenants qui préfèrent l’Autre criminel au cornu sans défense.
Ce naïf s’imagine encore vivre en démocratie. Il survit sous le gouvernement des juges (90 % à gauche), désinformé qu’il est par l’odieux visuel de sévices publics (90 % de journalistes militants à gauche).
90 % des profs et des universitaires (ceux qui fabriquent des expertises censées être scientifiques, sérieuses et honnêtes) sont également du côté sinistre.
Il n’y a que ton peuple de cocus, envahi, soumis, trahi, qui soit majoritairement dextre. Cocu et impuissant ou cocu parce qu’impuissant.
 
Les journaux d’extrême gauche cocufient leurs lecteurs pour leur plus grand bonheur.
Au lendemain de France-Maroc, en décembre 2022, Libération a inventé en gros titre et en première page des « pogroms anti-maghrébins dans les villes de France ».
Ce n’était qu’un fake infect, mais il y a de pieux mensonges plus sains que la vérité dégoulinante de vulgarité.
En revanche, pour Libé, criminalité ne rime jamais avec immigré. Encore moins avec réalité.
J’arrive ce samedi 19 juillet au soir au-dessus de France TV, je survole les actualités : « Nouvelle nuit d’émeutes à Limoges. Guérilla urbaine structurée. Cent cinquante jeunes voyous armés attaquent les forces de l’ordre et les pompiers, la CRS 8 envoyée en renfort. »
J’improvise ce petit quiz de l’été : Pourquoi ne pas dire « 150 jeunes voyous armés issus de l’immigration » ?
Réponse 1 : Parce que c’est politiquement d’une insupportable incorrection ?
Réponse 2 : Parce que l’expression est pléonastique ?
Question subsidiaire : Pourquoi ne voit-on pas que nous planons tous à dix mètres au-dessus d’un volcan en éruption ? Qu’il s’agit d’une guerre civile à sens inique ?
Dimanche 20, je survole Béziers. Des enfants-soldats jettent de l’ammoniac sur des policiers affolés. Les poulets s’enfuient à tire-d’aile.
Je vous dois un aveu : j’ai une cervelle d’oiseau. Je suis incapable de me remémorer toutes les victimes françaises immolées sur l’autel du culte de l’immigration étrangère. Un clou chasse l’autre. Cent cinquante agressions au couteau par jour…
Laissez-moi me souvenir de certaines… La petite Lola de Paris, le jeune Thomas de Crépol, Samuel et Dominique, des professeurs je crois, Arnaud le gendarme intrépide, Éric le flic, Stéphanie de Rambouillet, immolée par un radical de Tunisie, Nadine et Vincent et Simone dans la basilique de Nice par un autre radicalisé de Tunisie, Alban Gervaise de Marseille, devant une école toujours catholique, Laura et Mauranne de Marseille, encore par un Tunisien clandestin, Ronan, Aurélie, Timothy de Villejuif et Villeurbanne. Mathis, Jacques et Philippine. Et puis les onze de Charlie. Et puis aussi Nathalie que je cite parmi tous ceux du Bataclan. Et puis encore Arnaud et Fabrice d’Incarville. Et puis, parmi toutes celles de l’hypermarché casher, je songe à Philippe. Et puis parmi ces enfants de Toulouse, je me souviens de la petite Sandler et puis encore de Sarah et Mireille, auxquelles ma mémoire d’oiseau de malheur à col blanc reste fidèle. Je pense à elles. Et que les innombrables autres me pardonnent.
Une hécatombe, c’est cent morts. Et il y a une centaine d’hécatombes. Je vais vous faire un aveu : je suis un drôle d’oiseau. Je n’ai pas le pardon chrétien, je me remémore cette sentence du Talmud : « Celui qui donne la pitié au méchant fait tort au juste. »
Le méchant a eu ma haine. Et plus encore le faux gentil qui protège le méchant.
 
Le jeune cocu a désormais un prénom bien français : il s’appelle Nicolas. C’est le cornu vert. Il a un CDI précaire, un studio minuscule et un compte en banque miniature. Dans « contribuable », il n’y a pas que « tribuable ». Il est le cocu économique par excellence. Ses piastres durement gagnées disparaissent dans le bidet de l’Aide médicale d’État : 1,2 milliard, s’il vous plaît, pour financer des soins gratuits et officiels à des clandestins. Et je ne vais pas lui parler du RSA, des allocations logement ou des centres d’accueil pour migrants afghans. Bien que je ne sois pas un aigle en calcul, on est à 5 milliards au bas chiffre, sans chiffrer le coût incalculable de la criminalité. Le petit Nicolas rêve en argentin, une photo de Milei sous son oreiller.
Nicolas n’a pas que des amis. La fête à Nicolas tombe le 28 juillet. Son copain Colin lui apporte Le Monde. D’après ce journal très remonté contre lui, Nicolas n’est qu’un égoïste qui insulte les pauvres. Il ne mérite pas d’exister. Il faut le déconstruire. Non seulement Nicolas doit casquer, mais il lui est interdit de se plaindre. Mais Nicolas n’achète plus Le Monde depuis qu’il est impayable.
Cette nuit-là, il se réveille en sueur en parlant français. Il sait que c’est la langue la plus dangereuse du monde. De l’autre côté de la Méditerranée, il y a un vieil écrivain cancéreux qui pourrait être son grand-père, et qui croupit dans un cachot parce qu’il a eu le tort d’écrire en français. Et les diplomates du Quai, plutôt que d’élever le ton, arrivent à faire des ronds de jambe en rampant. Mais le jeune cave trop gentil se rebiffe. Nicolas jure alors sur la tête de Boualem qu’il est fini, le temps des petites femmes de Pigalle, d’être cocu et content comme l’ont été ses parents.
 
Mais il y a aussi le Nicolas de la campagne, ou plutôt le « gueux », le nain de Jardin. Celui-ci
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